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Enchanté ! Moi, c’est Jonas. Français
d’origine brésilienne, je suis passionné de
football, d’histoire, et de films
d’animation. Observateur et curieux,
j’adore écouter - ou voir - les histoires que
les gens ont à raconter, toujours prêt à
apprendre et à échanger, autour d’un
bon chocolat chaud !

Inès Fené
Aide Rédactionnelle & Time keeper  

Moi, c’est Inès. Entre deux cafés bien
serrés et des notes sur tout, prises entre
deux interviews, je navigue entre les
langues et les cultures, décortiquant le
monde avec un œil curieux et un esprit
alerte. Raconter des histoires ou en vivre,
peu importe, tant que l’aventure est au
rendez-vous… quitte à jongler avec un
emploi du temps bondé, façon wagon aux
heures de pointe. Accrochez-vous, le
voyage commence !

É d i t o  

Je suis Rose, enchantée ! Créative et
curieuse, je puise dans mon héritage
latino-américain pour nourrir chaque
projet. Passionnée par l'art, les cultures et
les idées nouvelles, j’aime explorer sans
cesse de nouvelles perspectives. Chaque
aventure est une source d’inspiration, et
je suis prête à vous emmener dans ce
monde où chaque détour révèle de
nouvelles découvertes.

Jonas Duris 
Communication & Secrétaire de rédaction  

Rose Cano Ruiz  
Maquettiste 

Rédacteur.ice.s

Les langues, ces clés invisibles qui
nous ouvrent les portes des
cultures, des pensées et des
relations humaines. Elles
façonnent nos identités, connectent
des communautés et, parfois,
tracent des lignes de fracture.

Dans un monde où près de 7 000
langues coexistent, certaines se
battent pour leur survie tandis que
d'autres règnent en maître. Mais
qu’ont-elles à nous dire sur notre
passé, notre présent et notre
avenir ?

Bienvenue dans ce numéro de
Langues du Monde, une
exploration fascinante des
multiples visages des langues et
de leur portée.

De la préservation des idiomes
menacés en Amérique latine à la
cohabitation délicate des langues
officielles en Suisse ou au
Luxembourg, plongez dans les défis
et les richesses que représente la
diversité linguistique.

Ce magazine vous propose aussi de
découvrir des aspects moins connus
: le silence comme mode
d’expression, et la manière dont les
langues façonnent les relations de
pouvoir. À travers ce magazine,
fruit du travail des étudiants en
communication du Master M2i,
explorez les multiples facettes des
langues, bien plus qu’un simple
outil de communication : elle est le
reflet de ce que nous sommes.
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Le mot ananas vient du tupi
et signifie parfum-parfum ,
en référence à l’odeur forte
du fruit lorsqu’il
pousse.
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   haque année, des langues disparaissent, surtout celles qui reposent sur la
transmission orale. Avec elles, ce sont des visions du monde, des récits et des
patrimoines immatériels qui s’éteignent. Face à cette urgence, certains tentent de
sauver ce qui peut l’être, comme le tupi, langue amérindienne en sursis.

Tupi, qui connaît ? Si peu de monde… Pourtant,
cette langue amérindienne est en danger de mort.
Les dernières traces du tupi peinent à résister à
l’érosion du temps. À travers le témoignage de Clo,
étudiant en Master 2 de recherche en portugais,
héritier d’une culture amérindienne, se dessine
l’histoire bouleversante d’une langue en péril.

Une perte irrémédiable ou une mémoire à sauver ?
Le tupi, bien qu'encore partiellement parlé, a vu ses
variantes comme le tupinikin ou la Língua Geral
Paulista (LGP) disparaître complètement. Ce qui
rend cette perte si tragique est son caractère oral,
rendant impossible toute conservation écrite des
récits et traditions. 
« Ma grand-mère était l'une des dernières à parler
cette langue, mais sans interlocuteurs, elle a cessé
de l’utiliser », confie Clo. Chaque mot du tupi,
chargé d’histoires, témoigne d’un lien profond avec
la nature et la vie collective. Par exemple, manioke
(de mani : le prénom d’une fille et oka : maison)
renvoie à une légende riche de sens et d’émotions,
où une femme vénérée a vu pousser des plants de
manioc à l’endroit où elle s’est reposée. 

Une transmission familiale, fragile mais essentielle
Clo et sa famille s’efforcent de maintenir vivante
cette langue, même au prix de difficultés. « Avec
mon père et ma petite sœur, nous apprenons
ensemble, en mémoire de ma grand-mère »,
explique-t-il. Cet apprentissage est autant un travail
de mémoire qu’un acte de résistance face à un
monde qui oublie. Cependant, transmettre cette
langue demande du temps et un effort collectif.

Une reconnaissance          tardive, mais nécessaire
Depuis les années       2000, des initiatives
émergent pour inclure le tupi dans les écoles et
sensibiliser à l’importance de ces langues
ancestrales. Clo évoque les stigmates encore vifs du
racisme et du génocide culturel au Brésil. Par
exemple, avant cette reconnaissance tardive, des
terres sacrées amérindiennes ont été détruites pour
des projets industriels. La préservation des langues
ne se limite pas à des actions éducatives : elle exige
une revalorisation des communautés et une
réparation des injustices passées.  

Les langues comme le tupi, bien que menacées,
portent une richesse inestimable. Leur disparition est
une perte linguistique. Mais aussi une amputation
culturelle et humaine. « C’est une langue qui vaut la
peine d’être apprise, tant pour sa beauté sonore que
pour la richesse des histoires qu’elle recèle », insiste
Clo.

Ces langues quiCes langues qui
disparaissent à bas bruit…disparaissent à bas bruit…D
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UNESCO. (2009). Atlas des langues en danger dans le monde.
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Le portugais est souvent vu comme facteur d'unité
nationale au Brésil. La diversité linguistique et culturelle
du pays existe-elle vraiment ?
« L’omniprésence du portugais, dans les médias, les
écoles et les espaces sociaux, renforce l’idée d’une
langue unique. Cela masque la richesse des langues
autochtones et des langues issues de l’immigration,
comme le talian dans le sud du Brésil. Ces langues ont
persisté malgré des politiques répressives tout au long
de l’histoire nationale, à l’exemple de l’interdiction de
la pratique de l’italien et de l’allemand pendant la
Seconde Guerre mondiale. Plus récemment, en 2014,
cette langue, issue de plusieurs dialectes italiens, a été
reconnue comme patrimoine culturel immatériel du
Brésil.»

Comment envisagez-vous l’évolution du portugais dans
un monde dominé par l’anglais ?
« En tant qu’ancienne langue de colonisation, il
bénéficie d’une diffusion mondiale supérieure à celle
de nombreuses langues, et son poids est renforcé par
le Brésil, un acteur clé sur la scène économique
mondiale avec plus de 200 millions d’habitants. Cela
en fait une langue d’intérêt pour les affaires.

Existe-t-il des résistances linguistiques de la part des
communautés locales?
« Par le passé et même aujourd’hui, il y a toujours des
mouvements militants qui cherchent à faire reconnaître
socialement et politiquement des héritages culturels et
linguistiques ; je pense à la persistance des langues
dans des contextes rituels, par exemple le yoruba et
d’autres langues africaines dans la pratique du
candomblé, ou encore dans le contexte des
quilombos, ces communautés des rescapés de
l’esclavage, selon les origines de chacun. 
                   Il est important de souligner le rôle de la   
;                      FUNAI (La Fondation nationale [des    
n   n                     Peuples] Indigènes) qui se bat pour
l                            la reconnaissance des langues p    
j   j jjj   hhhhhhhhh   autochtones et leur intégration   
,,,                           dans les systèmes éducatifs nnnn    
nnnnn                     locaux et aussi le rôle de la  
vvvvv   fvbbbb           politique.»

       Ingrid Bueno Peruchi est            
b   maître de conférences en            
langue et civilisation du Brésil à l'Université
Paris Nanterre. Ses recherches portent sur la
linguistique appliquée, notamment sur les
questions de langue, immigration et identité,
ainsi que sur le plurilinguisme et les politiques
linguistiques.

Comment la colonisation portugaise a marginalisé les
langues autochtones au Brésil ?
« Dès les premiers contacts avec les peuples indigènes, les
missionnaires jésuites ont joué un rôle central. Ils ont
évangélisé et diffusé la língua geral, langue basée sur le
tupi et le portugais. Cette langue reste la référence
jusqu’au XVIIIe siècle, moment où le portugais devient
obligatoire. Puis, les violences physiques, l’esclavage et
l’expropriation des terres ont progressivement réduit le
nombre de locuteurs autochtones.»

Quelles stratégies ont été mises en place pour imposer le
portugais comme langue dominante au Brésil ?
« Au XVIIIe siècle, sous la période la plus répressive de la
colonisation au Brésil, le Marquis de Pombal interdit
l’utilisation de la língua geral et décrète l’enseignement
obligatoire du portugais. Culturellement, l’évangélisation a
joué un rôle clé : l’accès à la religion et aux avantages
sociaux était lié à l'adoption de la langue portugaise.
Enfin, les interactions commerciales et administratives
étaient presque exclusivement en portugais, ce qui forçait
les populations locales à l’adopter pour participer à la vie
économique et civique.»

Voyez-vous des similarités entre l'utilisation du portugais
comme outil de domination et celle d'autres langues
coloniales comme l'anglais, l'espagnol ou le français ?
« Les mécanismes sont essentiellement similaires et peuvent
être qualifiés d '"ethnocides”. Cela implique le
remplacement des langues locales par celle du
colonisateur. Cela a entraîné l’effacement des imaginaires,
des traditions et des représentations culturelles locales au
profit des croyances et pratiques imposées par la
métropole. Ces langues ont été des outils d’influence
majeurs pour diffuser les valeurs et systèmes des
puissances coloniales, tout en maintenant un lien fort entre
les colonies et la métropole. Ce lien a garanti une
continuité culturelle et institutionnelle. Aujourd’hui encore,
ces langues restent des symboles de prestige et des outils
de pouvoir dans de nombreuses sociétés postcoloniales.»

EffacementEffacement
des languesdes langues
autochtonesautochtones
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d’imposition du portugais!

Ingrid Peruchi, linguiste à
l'Université Paris Nanterre,
explique les mécanismes qui ont
peu à peu imposé le portugais
face aux langues autochtones.

Jonas Duris



Cependant, le multilinguisme est solidement ancré
dans les institutions suisses. Les services publics,
les lois et l’administration sont accessibles dans
toutes les langues nationales. « Cette inclusivité
linguistique est un pilier de notre identité nationale
», insiste Xavier. Pourtant, il reste des défis,
notamment pour les populations migrantes. «
Apprendre l’une des langues nationales est
souvent un obstacle pour s’intégrer pleinement à la
société. »

Quant à l’avenir, il reste optimiste mais prudent : «
Tant que l’éducation continue de promouvoir
équitablement toutes les langues, le multilinguisme
suisse restera une force. »
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Suisse : Le multilinguisme, un équilibre à préserver
Avec ses quatre langues nationales – allemand,
français, italien et romanche – la Suisse est
souvent perçue comme un modèle d’harmonie
linguistique. Pour Xavier, étudiant suisse et locuteur
de plusieurs langues, cette réalité est plus nuancée
: « La Suisse n’est pas seulement un pays
multilingue, c’est un équilibre fragile entre quatre
cultures distinctes. »

L’allemand domine numériquement et
économiquement, ce qui crée parfois des
déséquilibres. Xavier note que « les stéréotypes
entre régions persistent. Les Romands sont souvent
perçus comme plus décontractés, tandis que les
Alémaniques sont associés à la rigueur. Ces
clichés, même subtils, influencent les opportunités
professionnelles et les relations sociales. »

   e multilinguisme, un atout culturel et économique ? Pourtant, la cohabitation linguistique
officielle révèle souvent une réalité plus complexe.
La Suisse et le Luxembourg, exemples phares de gestion plurilingue, illustrent à la fois les
défis et les réussites d’un tel modèle. Ces deux pays nous invitent à explorer la relation entre
politique linguistique, identité communautaire et cohésion sociale.
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Xavier, 
de la région 
francophone
de la Suisse, nous
raconte 

Regards 
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Le romanche est issu du latin 
vulgaire introduit par les Romains lors
de la conquête des Alpes au Ier siècle
avant notre ère. Cette langue rare est
principalement parlée dans le canton des
Grisons et regroupe plusieurs variantes
dialectales.
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Le luxembourgeois, langue nationale et symbole
identitaire, est parfois perçu comme marginalisé
face au français et à l’allemand, surtout dans les
milieux professionnels. « Ce déséquilibre crée
un sentiment d’injustice chez certains locuteurs
locaux », explique Tatiana.

Le système éducatif multilingue du Luxembourg,
qui initie les enfants aux trois langues dès l’école
primaire, est souvent présenté comme un
modèle. Mais pour Tatiana, il est loin d’être
parfait : « Il renforce l’inclusion des natifs, mais
crée des inégalités pour les populations
migrantes ou frontalières, qui ont du mal à
s’adapter. Beaucoup d’élèves abandonnent
l’école faute de maîtrise linguistique. »

                  Luxembourg : Une richesse                
J.                linguistique, mais à quel prix  ?
        Le Luxembourg, bien que plus petit,           
H. partage cette richesse linguistique.       
Luxembourgeois, Français et Allemands y
coexistent, chacun jouant un rôle distinct.
Cependant, Tatiana, enseignante et militante
pour le multilinguisme, pointe des défis similaires
: « Ici, le multilinguisme est une nécessité vitale,
mais il peut aussi être une source de division. »
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Malgré tout, Tatiana souligne les avantages
économiques et internationaux de ce modèle : «
Le Luxembourg attire des entreprises et
organisations grâce à sa diversité linguistique.
Mais il est essentiel de ne pas laisser cette force
devenir une cause d’exclusion sociale. »

Conflit ou respect : une leçon universelle
En Suisse comme au Luxembourg, le
multilinguisme est à la fois un défi et une
richesse. Il reflète l’histoire, la culture et les
valeurs de ces pays, tout en influençant leurs
trajectoires politiques et économiques. Pourtant,
il repose sur un équilibre fragile.

Comme le résume Xavier : « Une langue n’est
pas juste un outil de communication, c’est une
partie de notre identité. » Cette idée résonne
également dans les propos de Tatiana : « Les
langues ne doivent pas diviser, mais enrichir. Si
on y veille, le multilinguisme restera une force et
non un fardeau. »

Le véritable enjeu, pour ces pays et d’autres, est
de s’assurer que cette diversité linguistique soit
un vecteur d’inclusion plutôt que de
fragmentation. Cela passe par des politiques
publiques adaptées, une éducation équitable et
une reconnaissance des langues minoritaires
comme des acteurs à part entière du tissu
national.
Alors, conflit ou respect ? La réponse réside
dans la capacité des États à valoriser toutes les
voix, sans laisser aucune langue ni communauté
dans l’ombre.

Langues parlées
aux Luxembourg 

Source : STATEC, Recensement Général de la Population,
2021.
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Avec près de 47 % de résidents étrangers,
le Luxembourg est l’un des pays les plus
multiculturels d’Europe. Ce contexte
renforce le rôle central du multilinguisme
dans la cohésion sociale et les opportunités
professionnelles.



Aimée, jeune femme polyglotte de 22 ans, franco-
japonaise et musicienne, en témoigne: « Au
Japon, le silence représente un état par défaut, un
outil de respect et de réflexion ». « Lire dans le
vide » (kuuki wo yomu) devient essentiel pour
capter les non-dits, agir selon le contexte et
préserver l’harmonie sociale. 

Dans le cadre professionnel, le silence évite de
déranger et préserve les relations. En 
France, un silence prolongé est
souvent perçu comme une gêne 
ou une hésitation.

Pour Aimée, ce silence est 
lié à l’idée fondamentale 
d’harmonie sociale (wa). « Le 
silence permet d'éviter les conflits
et de montrer à l'autre que l'on
l'écoute réellement », précise-t-elle. 
Ce respect mutuel, propre à la culture 
japonaise, contraste avec l’approche
plus directe qui prédomine en France.

Dans sa pratique musicale, Aimée 
rencontre le concept de
 « ma » (間), le vide ou l’espace. 
En musique traditionnelle,
ce « ma » transmet l’invisible, le 
non-dit, et crée un espace pour la 
contemplation.

空気を読む (Kuuki wo yomu)

Traduction : « Lire l'air » ou « lire entre les
lignes ».
Définition : Capacité sociale à percevoir les      
non-dits, les sous-entendus ou les attentes
implicites dans une situation donnée.

和 (Wa)

Traduction : « Harmonie »
Définition : Principe fondamental   
G japonais mettant l'accent sur   
U.    l'équilibre social, la paix et la   
L.     coopération en évitant les   
,                 confrontations directes.
H.              

k.                                   Traduction :
                                     « Intervalle » , « vide »
                                      ou « espace entre ».
,                                   Définition : Concept 
K.                                esthétique et culturel qui   
                              valorise le silence ou l'espace 
entre les éléments comme un élément expressif et 
significatif, notamment dans les arts, la 
musique et la communication.

間 (Ma)

Le SilenceLe Silence  
        est d’orest d’or  

Ainsi, bien que le silence soit perçu
différemment selon les cultures, il reste un outil
puissant de communication. Trop souvent sous-
estimé, il joue un rôle essentiel pour instaurer
l’harmonie et le respect dans les relations
humaines.

« Kou-ki wo yo-mou »

« Wa »

« Ma »

Vocabulaire 

   Langue  
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Société 

7

   e silence, souvent négligé, porte un poids significatif
dans la communication. Qu’il soit physique ou implicite,
il occupe une place particulière dans les interactions
humaines. Certaines cultures, comme celle japonaise,
valorisent ce silence pour exprimer des idées et des
émotions.
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Que veux-tu 
me dire ?
Que veux-tu 
me dire ?
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     ans chaque culture, les gestes ont des significations différentes. Sauras-tu deviner ce que ces
gestes veulent dire dans leur pays d'origine ? Observe les photos, réfléchis, et tente ta chance !
Les réponses sont en bas de la page. Amuse-toi bien ! 
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1. Algérie: Dire « wallah » en levant une main avec l’index pointé vers le haut est un geste pour démontrer la sincérité et
l’innocence.  
2. Italie: Pointer son index vers sa joue signifie que quelque chose est délicieux.  
3. Brésil: Faire un geste en forme de « O » avec l’index et le pouce est considéré comme grossier, équivalent à montrer son
majeur. Ce geste peut ressembler à un « 666 » et, dans un pays majoritairement catholique, il est perçu comme une
malédiction ou une insulte.  
4. Corée du Sud: Former un cœur avec l’index et le pouce est un symbole d’amour, d’amitié et d’affection, popularisé par les
idols de K-pop.  
5. Philippines : Faire un rectangle avec ses mains dans un restaurant est un moyen de demander l’addition au serveur.  
6. Vietnam : Un geste considéré comme très vulgaire, rappelant les organes génitaux féminins, équivaut au majeur tendu.  
7. Allemagne : Croiser son pouce entre les doigts est une façon de souhaiter bonne chance en Allemagne.
8. États-Unis: Placer ses doigts sur son front en formant un « L » signifie « loser » (perdant), un geste moqueur. 
9. Afrique du Sud: Faire un pouce levé avec la main gauche peut être perçu comme offensant.  
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